
LES COTES DE LA G.ASPL-SIE.

Znxag où les baleines sont nombreuses. En effet
deusquelques jours, à peine se passe-t-il. une hieure

sanîs que nouis (,il voyions l)lfsieurs s'élever a la
urelanceer dazns l'aýir une colonne d'eau, é3ternuer

vivemlent, faire tron; fois le plongonOI et aller répéter
les mêmes tours un peu, plus loin. Trois ou quatre
baleinecs -sont parfois en mouvemcent sur diffé~rents

pons, les uneCs assez raplroehes (le nous, les antres
àdeux ou trois lieues dle distance. Ces énormles mac«ssesl

ge montrenut dit-on, difficiles dans leurs repas, et.
-elles paraissent, recherchler un e nourri turc choisi e.
Quandl elles Voyagent ainisi prè's 'de la surface, elles
font la clinsse à un poisson fort petit, dont elles
raffolent, et qu'elles egotsntpar milliers.

Les Canadiens ont ngiéles trésors que leur pré-
set l ofe Saint-Laurent. Tandis qiie les armateurs

cl'{alfaxet die Saint-Jean du Nouiveau-Brunswielk
lxéint annu1-ellement dles navires pouir la pêhele dle la

baleinle, pa un seul bâtimient n'est frêté à Québec
pour faire la guerre à ces céanuts (le la mer, qui, à
l'entrée dii grand leiiv e, vivraient dans une, profonde
securité6, si clos écossais du bassin dle Gaspé ne leur
(dolnzaicut la chasse-

Ji, 2.5.-A trois lieules dle l'anse ail Gris-F'ond, Iue
terre- base s'avanllc dui pied des montagnes, et se ter-
milne, à la mier par une pointe, qui nI'a guère pluls (le
-tr'ente ài quarante pieds (le hiauteur. C'est le cap des
R~osiers, qle, les géorapes onen1t; conun11e le point

>u ibjt le Saint-Laurent. Il fau avouer que ces


